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			CHAPITRE UN

			Le Lame de Naxian fonçait à travers le vide. C’était un bon vaisseau, l’un des meilleurs sur lesquels Hera Soteqa avait servi. C’était quelque chose à quoi se raccrocher dans la situation actuelle. Tout le reste semblait aller à vau-l’eau, noyé dans la confusion de hurlements astropathiques contradictoires. Elle voyait presque la chaîne de commandement se déliter sous ses yeux. C’était infernal, inhabituel, suffisamment perturbant pour vous garder éveillée dans la moiteur de la nuit. Elle en avait parlé au prêtre. « Ça passera » lui avait-il répondu. Elle ne l’avait pas cru. Il ne lui avait pas semblé particulièrement sûr de lui par ailleurs.

			Finalement, cependant, des ordres dignes de ce nom leur étaient parvenus. Quelqu’un, quelque part, avait prise sur la situation. Des ressources étaient en cours de mobilisation. Le Lame de Naxian en faisait partie. À présent, il faisait voile à pleine puissance vers l’horizon de Mandeville du système Klaat, prêt à translater pour rejoindre le rassemblement de l’amiral Freer à Coronis Agathon. Le croiseur léger de classe Defender serait un ajout minime, mais utile, dans ce qui ressemblait à une importante mobilisation : des croiseurs, des croiseurs de combat, même quelques cuirassés de ligne, disait-on, avaient été détournés de leur itinéraire habituel dans tout le sous-secteur.

			Quelque chose se préparait. Personne ne disait de quoi il s’agissait. Personne, pas même Avilo, le capitaine du Lame, ne le savait. Ils recevraient leurs ordres à Coronis Agathon, à ce qu’on disait. Alors, au moins quelques-uns d’entre eux en sauraient un peu plus.

			Soteqa remontait le long corridor à pas pressés. Les talons de ses bottes claquaient sur les panneaux fraîchement nettoyés. En tant qu’officier de commandement senioris, sa place était sur la passerelle, mais trop de choses requéraient son attention dans les heures qui précédaient le saut warp et elle préférait superviser la plupart d’entre elles en personne. Elle avait déjà passé trop de temps dans les profondeurs des bobines d’augures à essayer de raisonner les lexmécaniciens, afin de s’assurer que les esprits de la machine soient prêts et sanctifiés quand la cascade de données entrantes s’abattrait sur eux. Mno-8 l’avait retenue un temps infini pour lui faire part de quelque anomalie dans les scanners longue distance ; quelque chose qui, d’après le technoprêtre, pouvait être causé par un senseur défaillant mais qui, selon elle, relevait de la maniaquerie typique du Clergé de Mars.

			Elle avait toutefois établi un rapport qu’elle avait transmis aux officiers d’augures de la passerelle. Puis elle était repartie par la voie de transit centrale du vaisseau, prenant un train levmag vers la poupe avant de descendre à la quatrième soute. Il lui restait encore un long chemin à parcourir à travers une série de hauts corridors utilitaires voûtés, tous d’une propreté étincelante, car récurés à chaque rotation par des équipes de domestiques et des gangs de servitors. La discipline régnait dans le      vaisseau, mais cette section se voyait accorder une attention particulière. Soteqa franchit trois points de contrôle avant d’atteindre sa destination, chacun occupé par des escouades de soldats équipés de carabines laser et de boucliers antiémeutes. La température baissa de plusieurs degrés à chaque point de contrôle. Lorsqu’elle parvint à la dernière porte blindée, striée de marques datant d’un récurage ancien, elle sentait le froid jusque dans ses os.

			Une autre variété de soldats montaient la garde sur le seuil : quatre individus à l’air sévère vêtus de robes noires et armés d’électro-bâtons. L’œil dans le I de l’Adeptus Astra Telepathica était tatoué sur leur front, et leur peau avait la teinte grise translucide de ceux qui ont passé leur vie dans des cellules confinées dépourvues de lumière naturelle.

			— Par Sa grâce, lieutenant-commandant, déclara la soldate la plus avancée, s’exprimant dans le chuchotement inexpressif caractéristique des membres de sa caste.

			Il s’agissait d’une femme aux lèvres fines et aux yeux profondément cernés, d’une maigreur étique sous ses robes.

			— Vous voulez vous entretenir avec lui avant la translation, je suppose, dit-elle.

			— J’apprécierais.

			La femme inclina la tête, fit un pas de côté et tapa un code d’accès sur le panneau de contrôle. Les lourdes portes s’ouvrirent en tremblant. Un air étrangement parfumé s’échappa de l’ouverture ; une odeur de roussi, ou peut-être de moisissure.

			La salle de l’autre côté avait jadis été un entrepôt pourvu de griffes de chargement capables de manipuler des modules commerciaux standards et des chaînes de véhicules. Le pont principal s’étalait sur six cents mètres sous un plafond situé à trente mètres de hauteur. En temps normal, il aurait été empli de l’écho métallique des élévateurs chenillés, le tout soutenu par les odeurs d’huile de moteur et l’éclat des lumens à arc. À présent, on avait l’impression d’évoluer dans un autre monde, évoquant l’écho ouaté, nimbé de brume, des appartements d’un prince terran. On avait dressé des cloisons en fer forgé élaborées, chacune décorée de glyphes difficiles à discerner. Le pont lui-même vibrait, non pas du fait du rugissement étouffé des réacteurs à plasma, mais de celui d’harmoniques plus subtils, des motifs rythmiques que peu de mortels arrivaient à supporter. Le froid se fit oppressant.

			Soteqa se fraya un chemin à travers un enchevêtrement de câbles, certains aussi épais qu’elle, tous couverts d’une pellicule de givre. Une profusion de portes, desquelles s’échappait une fine brume, s’ouvraient dans toutes les directions. Des assistants vêtus d’une livrée noire uniforme allaient et venaient, les bras chargés de parchemins, de tubes de données et de siphons de cuivre. Un léger son faisait vibrer l’air : un murmure, comme si un millier de dormeurs marmonnaient quelque chose d’inintelligible tout en rêvant. 

			Le complexe avait été construit il y avait quatre ans de cela, alors que le Lame de Naxian était en cours de révision dans les chantiers navals de Mholo. Il avait été perfectionné depuis, puis agrandi, jusqu’à faire partie intégrante du vaisseau, au même titre que les moteurs, les générateurs ou les ponts d’artillerie. En vérité, le complexe était la raison principale qui poussait quiconque à s’intéresser au Lame de Naxian, l’amiral Freer inclus.

			Soteqa poursuivit sa route et pénétra dans une salle de basalte au plafond pentu et aux murs couverts d’inscriptions en haut gothique. Le pont était dissimulé sous des dalles de pierre et des bougies tremblotaient dans des chandeliers métalliques. Les astropathes appréciaient ces petites touches de familiarité.

			Talek l’attendait dans cet endroit, harnaché sur son trône, son visage desséché penché vers elle sous son lourd capuchon. Il portait les mêmes robes noires que ses serviteurs, à la différence que des tubes translucides émergeaient de ses manches et serpentaient jusqu’à des banques d’instruments qui formaient un large arc de cercle autour de lui. Des écrans scintillaient dans la pénombre, projetant une pâle lueur verte. Des auto-plumes actionnées par de lentes machines cliquetantes grattaient d’épaisses liasses de vélin à quelque distance. Il trônait au milieu de son domaine, branché à chaque machine, alimentant chacune d’elle.

			— Lieutenant-commandant, dit Lervio Talek, maître du relais astropathique du vaisseau. Bienvenue.

			— Je m’excuse de vous déranger, répondit Soteqa. Je sais que vous êtes occupé.

			— Inutile de vous excuser. Vous voulez vérifier nos progrès avant que nous franchissions le voile.

			— Je sais que cela a été difficile.

			Talek laissa échapper un rire amer.

			— C’est une manière de le dire, répliqua-t-il en se recalant dans son trône, faisant tressauter la toile de tubes à laquelle il était relié. Nous en avons perdu un autre, il y a quatre heures. Une astropathe prometteuse, destinée à une longue vie de service. Consumée de l’intérieur, brûlée de l’extérieur. Quel gâchis. J’avais finalisé sa formation moi-même.

			Soteqa aurait pu lui rapporter des faits similaires survenus au sein de son équipage : des soldats tellement épuisés qu’ils en perdaient conscience, des officiers qui avaient ouvert des écoutilles et s’étaient avancés calmement dans un sas ouvert sur l’espace. Cependant, peut-être que ceux qui travaillaient dans cet endroit étrange souffraient davantage que les autres. Elle peinait à imaginer ce qu’ils avaient pu voir avec leurs orbites vides, alignés en rangs serrés, attachés par des entraves de fer, contraints de rêver la manière brute de la folie, heure après heure.

			— Nous avons déjà essuyé des tempêtes, dit-elle. Mais j’ai besoin de savoir… 

			— Si celle-ci est vraiment pire. Si elle est d’un tout autre ordre. Oui, je crois que oui.

			Il renifla. L’espace d’un instant, Soteqa aperçut une joue à la peau grise dans l’ombre du capuchon. 

			— Nous percevons des fragments, uniquement des fragments, mais tous vont dans le même sens. Le warp est comme une tapisserie. S’il est calme, on peut voir le motif à sa surface. S’il est agité, le motif est déformé. S’il est très agité, la perturbation devient le motif. 

			— Qu’en est-il en ce moment ?

			— Je vois des choses dont mes instructeurs sur Terra ne m’ont jamais parlé. Peut-être parce qu’elles n’ont jamais existé auparavant. Donc, je pense que c’est vrai, un grand événement approche. Peut-être uniquement dans ce secteur. Peut-être dans tous les secteurs. C’est le problème, bien entendu : nous ne pouvons voir plus loin que nous-mêmes. Nous envoyons nos messages et ne recevons que de faibles échos en retour. Je me demande parfois si notre vaisseau n’est pas le dernier. Si nous ne sommes pas les derniers humains en vie dans toute la création. Perdus dans le noir.

			Soteqa n’avait que peu de temps à consacrer à ce genre de divagations.

			— Sauf votre respect, c’est… 

			— Absurde. Je le sais. Mais je suis un homme âgé. Je me laisse emporter par mon imagination.

			— Dans quoi est-ce que nous nous dirigeons ?

			— Un mur de feu. Au-delà, je ne vois rien. De ce côté-ci du mur, je vois des armées se rassembler comme une nuée de corbeaux précédant la tempête. Je m’étonne qu’elles puissent suivre leurs ordres, ou même les entendre. Nombre d’entre elles n’atteindront pas le point de ralliement. La structure du warp va devenir plus violente. Les translations de masse seront alors extrêmement périlleuses.

			— Vous savez, alors, ce que cache le rassemblement.

			— Nullement.

			— Mais quelles sont les rumeurs ?

			Il rit – un croassement d’amphibien.

			— Les rumeurs ? Nous ne sommes pas des étudiants de scholam, commandant. Notre âme a été touchée par la puissance de l’Empereur afin que nous puissions sonder l’éther. Quand nous parlons, c’est parce que nous avons quelque chose… 

			Il s’interrompit brusquement et inclina la tête de côté, comme pour écouter.

			Au même instant, une rune d’alerte se mit à clignoter sur le col de Soteqa. Elle était rouge, ce qui signifiait qu’elle allait devoir y répondre.

			— Nous nous reparlerons, dit-elle. Pour l’heure, j’insiste sur ce point : le relais – votre relais – a été installé sur ce vaisseau précisément parce que les nodules planétaires fixes devenaient instables. Nous n’avons aucun moyen d’être sûrs que les messages stockés dans vos archives ont été reçus par qui que ce soit, et cela m’inquiète. Leur importance pourrait dépasser notre compréhension.

			Il la regarda. Ou, du moins, ce fut ce qu’il lui sembla – impossible d’en être certaine avec le tissu épais de son capuchon. 

			— Je comprends parfaitement, commandant. Mais votre présence est requise ailleurs. Le danger nous a rattrapé, me semble-t-il.

			Mno-8 était furieux. Peu de choses le mettaient en colère. La majeure partie de sa vie émotionnelle avait disparu quand ils avaient ouvert son crâne la première fois et avaient commencé à remplacer sa matière grise par des circuits intégrés, autrement plus fiables. Après cela, il avait appris à s’adapter à l’existence détachée d’un technoprêtre supérieur, proche de l’Omnimessie, un être de calculs, dominé par une froide logique.

			Mais tout n’avait pas disparu. Le fait qu’on ne l’écoute pas ou qu’on lui manque de respect le mettait toujours en colère. Rares étaient ceux qui se permettaient de le faire. À un certain niveau, il savait que telle n’avait pas été l’intention de Soteqa. Elle était stressée, son esprit partait dans toutes les directions, et elle ne voulait pas consacrer son précieux temps à analyser les banques d’augures en sa compagnie. Pour autant, elle avait été cassante. Et, pour une quelconque raison, alors qu’il était capable d’ignorer ou de passer au-dessus de quantité de défaillances humaines, ce type de comportement faisait grimper ses injecteurs émotionnels dans le rouge.

			Aussi descendait-il le corridor d’un pas cliquetant, ses mécadendrites ondulant dans son dos, sa cape rouge s’accrochant sur le treillis métallique. Le vaisseau filait à toute vitesse. Il grinçait, résonnait, comme propulsé par une bourraque physique. De toute évidence, le capitaine Avilo était pressé d’entrer dans le warp au plus vite, et malgré cela – malgré cela – personne n’écoutait les véritables indicateurs de menace. Un autre jour, il y aurait eu bien moins de hâte, mais ce genre de folie était contagieuse et les humains non-augmentés y étaient largement plus sensibles que les suivants de l’Omnimessie. Il fallait donner l’ordre aux soldats de quitter leur garnison et leur hall d’entraînement pour se poster aux intersections des différents ponts, et il fallait le faire maintenant.

			Il coula sa masse surdéveloppée dans l’écoutille d’accès et fit irruption dans la salle au-delà tel un arachnide qui surgit de son terrier.

			Les membres d’équipage levèrent les yeux de surprise. Une vingtaine en tout, tous vêtus de l’uniforme bleu sombre de la Marine, à moitié enfouis parmi les écrans analogiques de banques de cogitateurs. Une opératrice se leva de son poste : Calja Yui, l’officier en charge de cette section, située un niveau ou deux en dessous de Soteqa dans l’obscure échelle hiérarchique des ponts supérieurs.

			— Seigneur technoprêtre, commença-t-elle. En quoi puis-je…

			Mno-8 leva une dendrite en guise d’avertissement, puis inséra trois de ses griffes énergétiques dans les ports de connexion logés dans l’armature qui courait au-dessus de la rangée de postes d’augures. L’un de ses faisceaux corticaux négocia avec la flopée d’esprits de la machine qui occupaient le réseau de la salle, tandis qu’un autre prenait le contrôle de l’unité de projection hololithique.

			— Écoutez, croassa-t-il, usant de l’émetteur vox encastré au-dessus de son sternum, étant donné que sa mâchoire avait disparu depuis longtemps. Observez.

			Un schéma tremblotant apparut, projetant une lueur fantomatique dans la pénombre de la salle de communication. Yui fit ce qu’il lui demandait et l’examina. Une grosse tache de lumière relia deux points d’un mince tracé. Le premier était le monde-ruche de Klaat, le point d’ancrage anonyme où ils avaient passés les trois mois précédents à recruter de nouveaux membres d’équipage, à remplir les gigantesques bunkers de prométhium et à traiter avec une procession inépuisable de dignitaires et d’officiels cherchant à savoir ce qu’il en était de leur garde rapprochée et des escortes affectées à leurs routes commerciales. Le second était le point de Mandeville, un horizon spécifique signalé par des runes très anciennes, les humains ayant donné à ces phénomènes le même type de noms depuis leur découverte, bien avant l’aube de l’Âge Impérial. La ligne filait d’un point à l’autre, s’éloignant de Klaat et atteignant pratiquement la deuxième rune.

			— Oui ? demanda Yui. Je ne vois rien de plus que ce qu’affichent tous les autres moniteurs.

			— Observez, répéta Mno-8, faisant cliqueter une mécavrille serpentine terminée par un turbo-marteau. La correction plasmatique à 25-6-4. Observez.

			Les augures avaient recours à certaines techniques dans l’espace réel pour fournir aux opérateurs de signaux les données dont ils avaient besoin. La majorité du savoir concernant leur construction était enfouie dans des SCS si anciens que peu de technoprêtres en saisissaient réellement le fonctionnement, mais certains facteurs d’utilisation étaient encore bien compris, comme le fait que des réacteurs à plasma opérant à pleine puissance engendraient des champs de distorsion qui nécessitaient une compensation, au risque d’entraîner la surcharge et la saturation des capteurs visuels. L’hololithe suspendu entre eux affichait tous les indicateurs caractéristiques d’une telle compensation : des lignes de correction granuleuses, tremblotant comme des lumens défectueux en pleine tempête.  

			À son crédit, Yui faisait de son mieux. Elle regardait aux bons endroits.

			— Je ne vois rien…

			— À 25-6-4. C’est la chronomarque, moins quatre minutes. Nous accélérons vers le présent. Observez.

			Elle étrécit les yeux. Soteqa l’avait fait aussi, mais pas assez longtemps. Sa subalterne persévéra un peu plus.

			— Ce n’est que l’image fantôme d’un senseur, dit-elle finalement.

			— Négatif. 

			— On voit tout le temps ce genre de phénomène. Elle progresse exactement à la même vitesse et sur le même itinéraire que nous.

			Mno-8 s’avança vers elle en se dressant de toute sa taille, ce qui plaça sa calotte crânienne dorée près du plafond plaqué de fer de la salle.

			— Jusqu’à la chronomarque, moins deux minutes, gronda-t-il. Où elle disparaît. 

			— Ce qui est prévisible. Nous sommes dans l’approche précédant le saut. Tous les instruments ont commencé à s’éteindre en cascade.

			— La procédure navale standard. Qui a l’inconvénient d’être bien connue. Un ennemi disposant d’une technologie de scanners avancée et progressant à une vitesse extrême pourrait utiliser cette connaissance ; il pourrait l’utiliser afin de se rapprocher.

			— Il faudrait qu’il soit minuscule pour s’approcher de nous en suivant ce chemin. Et quand bien même, aucun pilote ne pourrait suivre un tel plan de vol.

			— Aucun pilote humain.

			La cape de Mno-8 trembla alors que ses nombreux membres se repositionnaient en dessous.

			— L’Archi-ennemi est partout. Nous le savons. Nous avons détecté les signes de sa présence dans chaque sous-secteur. Pourquoi vous obstinez-vous à ne pas voir le danger ? L’un de mes frères déchus, usant de quelque archéotech déviante, pourrait possiblement…

			Il s’interrompit. Yui leva les yeux. Un choc venait d’ébranler la coque, comme si le vaisseau avait heurté quelque chose de solide, d’indestructible. Aucune alarme ne se déclencha. Le Lame de Naxian poursuivit sa course à un rythme effréné.

			— Qu’est-ce que c’était ? fit Yui, l’air soudainement inquiète.

			— Peut-être rien, répondit Mno-8 d’une voix sinistre. Ou bien, qui sait, peut-être que votre image fantôme est devenue étrangement solide.
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			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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